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EN SAVOIR PLUS SUR

Dès les années 40, une première forme 
de commerce équitable est créée par des 
mouvements de citoyens aux Etats-Unis : 
les associations Ten Thousand Villages et 
SERRV commencent à faire du commerce 
avec les communautés pauvres des Pays 
du Sud. En Europe, une dizaine d’années 
plus tard, l’association OXFAM commence 
à commercialiser en Grande Bretagne de 
l’artisanat fabriqué par des réfugiés chinois 
et créé en 1964 la première organisation de 
commerce alternatif (ATO, Alternative Trade 
Organization). Parallèlement des initiatives 
toujours plus nombreuses se développent 
dans plusieurs pays.

La Conférence des Nations Unies sur le 
Commerce et le Développement (CNUCED), 

en 1964, marquera la première reconnais-
sance internationale de ce que l’on appellera 
le « commerce équitable »   par le slogan 
“Trade,  not Aid !” (du commerce, pas de 
l’aide !), lancé par des producteurs des pays 
du Sud.  

Ce leitmotiv sera repris à leurs comptes par 
ces associations pour expliquer leur vision 
du développement des pays dits « pauvres », 
visant à rompre avec la logique d’assistance 
et de coopération classique. Elles mettent 
en place un autre commerce, solidaire avec 
les producteurs défavorisés, en créant des 
conditions de commercialisation favorables 
aux producteurs afin qu’ils puissent subvenir 
aux besoins de leur famille et mettre en 
œuvre des projets de développement local.

_ _ Solidarité et révolution : les années 1970, 
 un commerce équitable qui s’inscrit dans une démarche politique

Plusieurs acteurs du com-
merce équitable s’associent, 
parallèlement à leur action 
de vente, à un mouvement 
plus global, engagé sur 

le plan politique face 
aux problématiques des 
pays en développement. 
Ils s’engagent dans des 
campagnes et sensibilisent 

l’opinion publique sur 
les règles commerciales 
internationales actuelles 
et les inégalités qu’elles 
engendrent. 

L'HISTORIQUE 
DU COMMERCE ÉQUITABLE 
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_ _ Structuration du mouvement et développement des magasins spécialisés : 
les années 80 et la naissance des filières intégrées

_ _ Le développement, et la consolidation du commerce équitable : 
 les années 90 et la naissance des « labels ».

La Fédération Artisans du 
Monde est créée en 1981 
dans le but de poser une 
base commune et de mu-
tualiser les moyens des 
associations Artisans du 
Monde. La structuration 
du mouvement se traduit 
également par la création 
d’une centrale d’achat, 
la FAM Import (1984), qui 
deviendra Solidar’Monde 
par la suite (1994). Le 
nombre d’associations AdM 
(Artisans du Monde) triple 
en 10 ans.

A l’échelle internationale, 

des organisations de com-
merce équitable du Sud 
et du Nord (producteurs, 
distributeurs, promoteurs) 
se regroupent pour la 
première fois au sein d’une 
association internationale 
et donnent ainsi naissance 
en 1989 à l’IFAT (Associa-
tion For Alternative Trade 
qui changera son nom 
pour International Fair 
Trade Association en 2004 
et pour World Fair Trade 
Organization en 2008).

Le premier « label » de 
commerce équitable ver-

En France, c’est dans 
les années 70 que l’Abbé 
Pierre, de retour du Ban-
gladesh ravagé par la 
guerre civile et les inonda-
tions, lance « l’appel aux 
communes de France ». 
Des dizaines de comités de 
jumelage pour la coopéra-
tion sont créés (CO.JU.CO) 
en solidarité avec les 
communes du Bangladesh. 

C’est dans ce cadre qu’en 
1974, la première boutique 
« Artisans du Monde » 
s’ouvre à Paris. Puis le 
mouvement Artisans du 
Monde prendra peu à peu 
son indépendance vis-à-
vis de l’Union des CO.JU.
CO et d’Emmaüs, pour des 
raisons à la fois financières 
et idéologiques. 
En 1977, l’objectif d’infor-

mation des citoyens qui 
avait jusqu’alors été peu 
développé, détermine la 
création de centres de doc-
umentations sur le Tiers-
Monde, aujourd’hui Réseau 
RITIMO, très proche du 
réseau Artisans du Mon-
de (plusieurs associations 
locales Artisans du Monde 
sont membres ou relais 
RITIMO).

En France, avec la création 
en 1992 de l’association 
Max Havelaar France, le 
commerce équitable va 
peu à peu se développer 
hors des circuits alternat-
ifs, et accroître sa notoriété 
à travers les ventes de pro-
duits certifiés « commerce 
équitable » en grandes et 
moyennes surfaces. On 
assiste à cette époque à la 
multiplication des acteurs 
du commerce équitable en 
France et dans le monde 
et à leur structuration 

en réseaux nationaux et 
internationaux pour une 
meilleure coopération.
Au début des années 
90, des structures euro-
péennes de commerce 
équitable sont créées : le 
réseau des magasins du 
monde NEWS! (Network of 
European World Shops) et 
l’Association des central-
es d’achat européennes 
EFTA (European Fair 
Trade Association). Elles 
permettent la mise en 
commun de données sur 

les groupements de pro-
ducteurs, le partage des 
frais d’importation et l’or-
ganisation d’événements 
de portée plus importante.

En 1997, les principaux 
acteurs français se re-
groupent au sein de la 
Plate-Forme pour le Com-
merce Équitable (PFCE). 
Cette même année, 
est créé FLO (Fairtrade 
Labelling Organization, 
aujourd’hui Fairtrade 
Internatinoal), organisme 

La première boutique du réseau 
Artisans du Monde a ouvert à Paris IXème. 
40 ans après, elle est toujours là !

©
 F

A
D

M
 / 

P
hi

lip
pe

 H
el

lo
t A

dM
 P

ar
is

 9

ra le jour aux Pays-Bas en 
1988 avec la création de 
Max Havelaar.
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de labellisation du com-
merce équitable regroupant 
Max Havelaar en France, 
Transfair en Suisse et 
Fair Trade en Angleterre. 
La notoriété du commerce 
équitable s’est améliorée. 

De nouveaux acteurs appa-
raissent, les produits por-
tant le logo FLO occupent 
des positions non néglige-
ables dans les ventes de 
quelques produits (princi-
palement le café et le thé).

Enfin, les campagnes de 
sensibilisation et de pres-
sion portent leurs fruits, 
les organisations du com-
merce équitable sont sol-
licitées pour travailler avec 
de nouveaux partenaires.

Le commerce équitable 
s’implante sur tout le 
territoire français : dans 
les rayons des super-
marchés (la plupart des 
grandes enseignes propo-
sent au moins du café 
labellisé Max Havelaar), 
par la multiplication du 
nombre des points de 
vente Artisans du Monde 
(88 points de vente Arti-
sans du Monde en 1999, et 
169 en 2009) et de projets 
indépendants (boutiques, 
marques comme Alter 
Eco, Ethiquable, etc.). En 
France, l’implantation du 
commerce équitable sur 

les étalages des super-
marchés, sa médiatisation 
et la multiplication des 
acteurs, entraînent une 
certaine confusion et la 
nécessité de se justifier sur 
les garanties apportées 
par les différentes organ-
isations de commerce 
équitable. 
De nombreux systèmes 
privés de garantie se créent 
et des travaux sont menés 
pour une réglementation 
publique du commerce 
équitable, aussi bien 
en France qu’au niveau 
international. Un groupe 
de travail est créé au sein 

de l’Agence Française  
de Normalisation (AFNOR) 
avec comme objectif de 
définir un label public de 
commerce équitable. Ces 
travaux aboutiront en 2005 
à la signature d’un accord 
sur un référentiel du 
commerce équitable : l’ac-
cord AFNOR «  commerce 
équitable AC X50-340 ». 
La notoriété du commerce 
équitable augmente : 82% 
des français auraient 
entendu parler du 
commerce équitable et 
plus de la moitié ont déjà 
acheté un produit issu du 
commerce équitable. 

Les actions de sensibil-
isation auprès du grand 
public se multiplient. Le 
développement durable 
et le commerce équitable 
font leur apparition dans 
les programmes sco-
laires, ce qui permet aux 
associations d’intervenir 
plus facilement dans les 

établissements. 
En 2004, Artisans du 
Monde obtient l’agrément 
du Ministère de l’Education 
Nationale ainsi que le prix 
du Haut-Commissariat à 
la Coopération Interna-
tionale (HCCI) pour ses 
actions d’éducation au 
commerce équitable. 

La Fédération AdM dével-
oppe ses actions d’éduca-
tion citoyenne, forme des 
éducateurs et produits 
des outils éducatifs sur le 
modèle commerce mondi-
al et l’alternative qu’est le 
commerce équitable.

En France, les acteurs du commerce équitable organisent pour la première fois en 
2000 la Quinzaine du commerce équitable, événement national les 15 premiers jours de 
mai, pour faire connaître et sensibiliser le grand public au commerce équitable. Depuis 
l’événement se reproduira chaque année.
Cette dernière décennie, le commerce équitable n’a pas cessé de se développer, tant 
dans ses dimensions commerciale, qu’éducative et politique. 

_ _ Réglementation du commerce équitable 
 et altermondialisation du mouvement : les années 2000

■ Au niveau commercial 

■ Au niveau éducatif
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Avec le contre-sommet 
du G8 à Seattle naît 
une nouvelle forme de 
militantisme à l’échelle 
internationale. Des mani-
festations sont organisées 

à chaque réunion des 
institutions internationales 
pour dénoncer leurs pra- 
tiques (principalement G8 
et OMC). C’est aussi la 
période de définition de 

nouveaux positionnements 
politiques forts pour les 
principaux acteurs du 
commerce équitable.

■ Au niveau politique 

Le 1er Forum Social Mondial aura lieu en 2001 à Porto Alegre au Brésil. Il sera reconduit tous les deux ans dans 
le monde entier, dans des versions locales, nationales, européennes… et Artisans du Monde y sera représenté à 
chaque fois, comme ici, lors du 8ème Forum Social Mondial à Bélem en Amazonie brésilienne.
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